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A SON EXCELLENCE 

M. LE PRINCE DON LOUIS DE BIANCHI 
DE MANVILLE 

GR. OFF. DES ORDRES DE ST. GRÉGOIRE LE GRAND 
ET DU ST. SÉPULCRE, ETC. 



HOKMAGB DE HAUTE ESTDIB 

CoMTE PASINI FRASSONI 



La raison qui nous oblige à limiter au moyen àge nos recher- 
ches sur les famìUes qui ont donne des Pontifes, s'impose. Nous 
ne pouvons pas suivre les réves de Ciacconius' et de son col- 
laborateur André Vittorelli qui donnent des armoiries à Sfc-Pierre 
lui méme! Une tradition veut que St-Lin, deuxième Pape, fùt de 
la famille Morra et que plusieurs autres des premiers Papes aient 
appartenu aux familles Anicia, Frangipane, Secco, Cesi, Colonna, 
Massimo, Conti. A cette demière Maison ont appartenu sùrement 
Jean XII, Benoìt VII, Benoit Vili, Jean XIX, Benoit IX, 
Benoit X. C"étaient d'anciens comtes de Tuscolo ayant méme 
origine que les comtes de Segni (Innocent III, Qrégoire IX, 
Alexandre IV et enfin Innocent XIII) dont les armes se blasonnent 
de gueules à Vaigle échiquetée de sable et d'or couronnée de meme). ^ 

Notre regretté confrère, Mgr. Barbier de Montault, qui a lar- 
gement contribué à Thistoire hagiographique, au cérémonial et au 
blason de TEglise, nous a laissé dans ses Oeuvres complètes un 
Armorial des Papes. Ce n'est qu'un essai, le seul qu'on pourraìt 
consulter sur la matière, si malheureusement des omissions invo- 
lontaires et des fautes ne s'étaient introduites dans ce travail 
important. 

* Fitoe et Resgestae Pontificum Romanorum. Romae, 1630, Tip. Vati- 
canis in f. 

■ Nous remercions vivement Mr Tabbé Melampo professeur de paléo- 
graphie attaché aux archives du StSiège pour son précieux conooura à 
notrf oeuvre. Nous devons à son amabili té exquise la reproduction des 
miniature», des niannscrits dt» la bibliothèque du Vatican qui servent à il- 
lustrer notre travail. 
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Pour les armoiries des Papes, outre Ciacoonius et Barbier de 
Moi^tault, nous avons la ooUection des portraits des Papes de 
la Cal'Cographie camerale de Bome, qui est un peu plus exacte 
et inspirée des Remarques du Pere Michel Gorgeu sur la pro- 
phótie de St-Malachie (1669). Le Comte O'Kelly de Q-alway dans 
son travail sur V Interprétation Héraldique des devises prophétiques 
de SUMalachie a suivì le Pere Gorgeu. Nous avons aussi plusieurs 
manuscrits importants avec les armoiries des Papes, à la Biblio- 
thèque du Yatican, dont les titres figurent dans la bibliographie 
des Codici vaticani de notre excellent Secrétaire au Collège héral- 
dique, Mr. le Chevalier Bertini. ^ Mais il n'existe qu'un seul ar- 
morial des Papes, très bien fait à la piume par l'érudit Giacinto 
Gigli dans sa sklva di vame isobizioni (Bibl. Vat. Fond Ot- 
tobon, n. 2976). 

Il n'existe cependant pas d'armorial imprimé des Papes propre- 
ment dit, d'après les monuments, sauf le court travail de Mgr 
de Montault.' Cet érudit Prélat donna les dessins et indica- 
tions au chevalier Mantovani, qui continua la décoration des 
Loggie du Vatican, commencée par Raphael. Nous devons dire 
à notre grand regret, que presque toutes les armoiries papales 
de la Cour de St-Damase sont loin d'étre exactes, a commenoer 
par celles d' Innocent XIII que Mgr de Montault blasonne dans 
son armorial : de guetdes à Vaigle échiqnetée d'argefit et de saMe, 
couronnée de sable. 

. Dans Ciacconius il n'y a pas de traits pour indiquer les cou* 
leurs; il y a seùlement des lettres : B (rubeus), A (aurum), a (argen- 
tum), C (ceruleum), V (viridem), N (niger). Le Prélat a interprete 
A pour argentum et son exemple a été suivi par d'autres héral- 
distes. A Rome on trouve un peu partout les armoiries des Conti 
et réchiquetó est invariablement d^or et de sable. (Voir le n. 1 
de la planche, executée d'après le manuscrit de Gigli; où au lieu 
de traits dous avons subsbitué les couleurs), 

' Revue du Collège Héraldiqtie, 1906. 

' Nous ne nous occuperons pas des antipapes ni des Papes avìgnonais 
en hommage a la serie des Papes (offieielle) de TEglise de St.-Paui. Dans 
le Liber Pontificalia il y a lieu à discussion au su jet de oertains papes 
considerés légitimes d'après les documents historiques et qui ne les sont 
pas d'après le drost canon et la théologia. 
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Je ne* dais pourquoi Mgr de Montault a commencé soa ar- 
morial par Célestiii II (1L43-44) puìsqu'avant lui on peut lixer 
bien des armoirìes des familles ayant donne dos Papes, méme si 
on n'en trouve pas traces sur les monuments, sceanx et médailles, 
et méme si le Papes n'en ont pas porte, une foìs qu'on a pu 
établir avec oertitude à quelles familles ila appartenaient. Après 
les Conti de Ttiacoìo et de Segni nous avons par exempie: 

Clément II (1046-47) issu de la maison 
des seigneurs de Moresleve et de Horn- 
bnrg en Saxe. Ses armoirìes d' après le 
manuacrit: Arme di vari Papi e Cardinali 
(du XVI siècle) et d'autres manuscrìts de 
la Bibliothèque du Vatican sont: coupé 
emmanché, d'aeur et d'argent Ciacconius 
lui donne deux clefs en sautoir, c'est à-dire 
les armoirìes de l'Eglise. Avant de con- 
naitre sa véritable famille on lui donnait 

le crancelin de Saxe qui ne fut adopté qu'un siècle après par 
Bernard de Saxe! 

Leon IX (1049-54) appartenait à la famille des Comtes Egisheim- 
Dagsbourg dont les armoirìes sont d'argent au lion de salle et 
une escarboucU de huit sceptres d'or brochant sur le lion; à la bor- 
dure de gueules. Ciacconius nous donne les armoirìes de ce Pape, 
d'azur à Vécùsson d'argent, au lion de sabìe à Pescarboucle de huit 
sceptres d'or brochant sur le tout; sans bordure. Duchesne lui donne 
la fasce des Habsburg en 1049 tandis que la tradition attribue 
l'invention de ces armes à l'année 1380! 

Victor II (1066-67) de la famille des Comtes 
de Dollenstein Hirschberg. Cette maison 
porte d'argent au cerf arreté de gtieides. Ciac- 
conius nons donne un lion couronnó au lieu 
d'un cerf. Duchesne affìrme qu'il portait le 
fuselé de Bavière! 

StienfTB X (1067*68) était de la maison des 
ducs de Lorraine; Ciacconius et Grigli lui 
Victor II. attribuent les armoiries bien connues de 

cette célèbre maison: d*or à la bande de guetdes chargée de trois 
alérions d'argent. Cependant il ne pouvait porter ces armes in- 
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ventées plus tard, et on affirme qu'à cette epoque la maison de 
Lorraine portait un cerf! 

Nicolas II (1059-61) était bourguignon et dans le manuscrit 
citò Arme di vari Papi, ses armoiries sont d'or au lion de gueules. 
Ciacconius ne nous donne pas les émaux du lion et blasonne cet 
écu parti avec un bande de guexdes et d'argent, blason ancien de la 
famille ducale de Bourgogne avec laquelle Nicolas II n'a aucun 
rapport connu. 

Alexandre II (1061-73). Le manuscrit cité donne comme ar- 
moiries à ce pape une téte de sangliei' de saUe sur fond d'or. Gigli 
affirme qu'il appartenait à la famille Badagi de Milan, dont les 
armes sont les métnes. (Voir le n. 2 de la planche en couleurs). 

Grégoire VII (1073-85) issu des Aldobran- 
l<lt> selli ou Ildebrandeschi de Sienne, Comtes 
file Santafiora éteints dans les Cesarini de 
E uni e, dont les armes sont: parti au premier 
(Vor au lion de guexdes mouvant de la partition ; 
au second d'or à Vaigle de gueiiles mouvante 
atim de la partition. Chef d'or chargé d'une 
aitfU de sable. Ciaconnius donne comme ar- 
Gr^fioTn? vii, moiries à St-Grégoire, mi lion tenant une Hoile. 

On voit ces armoiries dans les coliections héraldiques des archives 
d'Etat à Sienne et sur le monument d'Honorius IV à TAra-Coeli 
à Rome. 

Victor III (1087-87). Ce Pape appartenait a une très-noble 
famille de Bénévent éteinte dans la famille Morra, de laquelle 
est issu le Pape Grégoire Vili. On attribue plusieurs armoiries 
différentes à ce Pontife et celles données par Ciacconius sont de 
fantaisie. La famille Epifanio porte d^azur à trois annelets d'or 
accompagnés en chef d'une couronne à trois fleurons de meme. Le 
ti tre de raarquis Epifanio est encore porte par le cadet de la 
maison Morra. CroUalanza et d'autres blasonnent ces armoiries 
ecartelées d'argent et de gueules. 

Urbain II (1088-89) de la maison des seigneurs de Chàtillon, 
était né à Reims et portait selon Ciacconius : échiqueté dargent 
et de gueules, au chef d'or chargé d'une aigle de salle. Le manuscrit 
cité nous donne un échiqueté de 12 points d'argent et de gueules. 
Robert Frison dans son ouvrage Gallia purpurata donne à ce 
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Pape les armoiries de la maison de Chàtìllon, mais Duchesne dit 
qu'il etait de la maison de Lagery près de Bheims, ce qui est 
confirmé par le martyrologe de l'abbaye de Molesme. Les au- 
tears ibaliens ont pretenda qa'il était da sang de Céléstin lY 
et de Pie Vili, o'est-à-dire des Castiglioni de Milan! 

Pascal II {1099-11J8). Son petit-nom était Ranieri oa Rainé- 
rias, mais les biographes affirment qae c'était anssi son nom de 
famille et qu'il appartenait à la maison des Ranieri ou Raineri, 
seigneors de Bleda oa Bieda dans le comté de Qaleata. Comme 
cette maison, une des plus illustres des T Ombrie, paraìt derivée de 
la méme souche que les Raineri, seigueurs de Salto en Romagne, 
les écrivains ont des doutes au sujet de la branche à laquelle 
appartint le Pape Pascal, d'antant plus que près de Yiterbe, il 
y a une Bieda et une Galeata comme en Romagne, et que le 
Pape est appelé par tous ses contemporains Thusdus. A cette 
epoque certainement la Romagne toscane n'existait pas, et le Vi- 
terbais était compris dans la Toscane romaine. Ciacconius donne 
pour armoiries a ce Pontife deiix chevrons cCargent sur gueules 
et affirme que ces armoiries se voyaient encore à Sainte Praxède. 
Les Ranieri de Perouse et d'Orvieto portaient une bande bretessée 
contre bretessée de trois pièces, d'argent stir champ d'azur, et les 
Raineri de Romagne portaient un dextrochère pare de gueules 
tenant un arbre de sinopie mouvant d^un moni de trois coupeaux 
ddor sur champ d'argent. Ces dernières armoiries sont certaine- 
ment plus modemes que les autres. Nous trouvons une analogie 
entre les armoiries de Pascal, citées par Oiacconius et celles des 
Ranieri appelés Renier, de Venise, qui sont parties d'argent et de 
saUe au chevron de Vun en Vautre. * Selon le Pere Menestrier on 
voyait a S*® Praxède le chiffre de Pascal I et non les armoiries 
de Pascal II. ^ Les chiffres ou monogrammes que Oiacconius 
appelle insignia pia sont les seules qu'on trouve sur les anciens 



^ Voir la polemique au sujet de la patrie et de la famille de Pascal II 
et la gravure de ses armoiries d'apròs Ciacconius publiée dans cette Riviste 
en 1904. 

■ Mbnestribb, Le Véritablea art du blaeon. Lyon a, d, (1671). Amaulry 
in 16, p. 165. 
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monuments. Lestombeaux n'avaient que de simples épitaphes et 
la pluspart des anciennes ont dispara. 

Gelaise II (1118-19). On a attribué ce Pape juaqn'aujour- 
d'hui à la famille Caetani parca qu'étaut né à Gaète, dans les 
anciens documents il est appelé Caetanus, Cajetanus ou Qaetanus, 
Des études récentes ont établi que son nom était Conndus, On 
ne connaìt ni sa famille ni ses arinoiries. Dans le bullaire romain 

les armes de ce pape sont ecartelées. 
Duchesne lui donne les armoiries des 
Caetani ducs romains. 

Calixte II (1119-24). Notre savant 
confrère, Mr. le chevalier Pidoux, a 
demontré dans cette Bevue ^ l'origine 
Bourguignonne decet illustre Pontife 
et a prouvé qu'à cette epoque la 
Maison des comtes de Bourgogne, à 
1 aquelle appartenait ce Pape, ne por- 
tait pas encore les armoiries du lion 
Calixte II. sur champ seme de billettes, comme 

en lui attribué souvent, mais une aigle d'argent sur gueules. 
Ciacconius donne à Calixte II un écu échiqueté (Targent et d'azxir 
au lion d'or brochant! Ce qui est sans doute une mauvaise lecture 
du champ d'azur billeté d'or. On doit blasonner ces armes d^ 
gueules à une aigle d*argent 

Honorius II (1124-30). On prétend que ce Pape, né à Fagnano 
près de Bologne soit issu de la maison noble de Fagnani qui 
porte de gueules à la bande ùHazur bordée (Targent et chargée de 
deux losanges et deux demis de mème. Ce sont les armes qu'on trouve 
chez Ciacconius sans indication de couleurs. Duchesne affirme 
qu'il portait un aigle et des bandes chargéees d'étoiles. Qigli af- 
firme qu'il appartenait à la noble famille bolonaise des Scanna- 
becchi qui portait: parti, au 1^ d'or à V aigle de saUe mouvante 
de la partition; au 2 d'argent à trois bandes d'azur chargées cha- 
cune de irois étoiles d'or. 




> Pidoux chev. P. Akdbe, La patrie et la famille de Calixte II, in Rivista 
del Collegio araldico, 1905, pag. 206. 
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Innocent II (1130-43) issa de la noble famille Papareschi on 
Papi de Rome qui portait d'argent à trois fasces ondées entées 
d^a^ur. (Voir la planche en couleurs au n. 3). 

Celestin II (1143-44) est le premier Pape qui figure dans 
VAnnorial des Papes de Mgr de Montault, qui affirme que Ciac- 
conius lui donne pour armoiries trois fleurs de lys, tandis qu'on 
n'en voit que deux dans cet ouvrage, tout à fait comme le blason 
décrit par Mgr de Montault qui ne dit pas où il l'a trouvé. Ce- 
lestin était né à Città di Castello mais on ignore son nom de 
famille. Duohesne lui donne un éou losangéj et d'après Gigli ce 
losangé serait d'argent et de gueules et le nom de famille du Pape, 
Castellani. (Voir la planche en couleurs au n. 4). 

Lucius II (1144-45) portait d'argent à Vours de satle, Montault 
copie Ciacconius et blasonne, de gueules à Vours de saMe. La fa- 
mille de ce Pape, bolonaise, était-très illustre et on peut voir ses 
armoiries dans les anciens armoriaux de la Bibliothèque de V Ar- 
chiginnasio de Bologne, dans les nombreuses publications de 
Alidosi et dans l'armorial de Canetoli. Ces armoiries ont toujours 
le champ d'argent avec ou sans la bordure de sable chargée de 
huit besants d'argent, qui a été ajoutée plus tard. Le Pape Lucius 
ne pouvait pas porter le nom de Caccianemici qu'on lui attribue 
à tort dans la Gerarchia cattolica, mais celui de delVOrsOy qui était 
le nom primitif de cette maison, puisque Caccianemico del- 
l'Orso en 1198 donna son nom a ses descen- 
dants. (Voir la planche en couleurs au n. 5). 

Eugène IH (1146-63). La famille Paganelli 
qui a donne le jour à ce Pontifeest une de 
plus anciennes de la Toscane, de la consorteria 
des Canigiani. Ses armoiries d'après les 
anciens Prioristes de Florence, sont d'argent 
au croissant d'a^zur accompagné en chef d* un 
lanibd à trois pendants de gueules, Ciacconius Eugène in. 

ajoute un chef parti de sable et d*argent et Mgr de Montault ré- 
pète sans citer d'autre autorité. Il y a encore des Paganelli au- 
thentiques a Castrocaro. 

Ahastase IV (1163-64). Mgr de Montault nous donne les ar- 
moiries de ce Pape d'après Vulson de la Colombière* qui a 

^ La Science hénjique, pag. 138. 
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copie Oiacoonius, e* est a dire, bande cPor et de vair au chef d'or 
chargé de dettx lionceaux de sinopie affroniés et sotitenu par une 
fasce de gtieules, Dana le manascrit Arme di vari Papi^ cité, la 
fasce est chargée d'une croix pattée d'argent et les lions sont au 
naturel. On appelle ce Pape de la Suburra, qui est un quartier 
de Rome, ce qui a fait croire qu'il était né dans ce quartier. 
Nous voyons cependant repéi>er ce nom de Suburra au sujet du 
cardinal Grégoire, évéque de Sabina, neveu du Pape Anastase IV, 
et Ciacconius nous dit qu^on voyait les armoiries de ce cardinal 
en mosa'lque dans l'église de Saint-Eusèbe. Une ancienne famille 
du nom de Suburra existait certainement à Rome et était peut- 
étre une branche des Savelli. Ajoutons que Ciacconius affirme que 
Anastase IV a créé 4 cardinaux: Qregorius de Suburra, CenHics, 
Rolandus de Paparo et Albertus de Montesacrato. L'abbé Migne dit 
que Qrégoire de Suburra, romain, fut le seul cardinal créé par le 
Pape Anastase IV, son onde. 

Adrien \\l (1154-69). Ce Pape, le seul anglais qui a ceint la 
tiare s'appelait Breakspeare, c'est-à-dire brise lance. Sa famille 
n'était pas noble ; son pére n' était qu'un domestique de TAbbaye 
de Saint- Albans. Ses armoiries ou au moins celles de ses neveux 
et notamment celles de Boson cardinal de Sainte-Pudentienne 
(créé en 1155), sont de guetdes à une lance brisée d'argent posée la 
moitié en bande et Vautre moitié en pai. Duchesne lui donne un 
quartier frane chargè d'une tour! 

Alexandre III (1159-81). Les Bandinelli de Sienne ne sont 
qu'une branche des Paparoni romains. La prophétie de Saint 
Malachie au sujet de ce Pape a été trouvée hors de propos, parce 
que les Bandinelli de Sienne portaient d'or plein diapré, ou non, 
de mème, avec, ou sans, un tourteau Xaznr, dans le canton dextre du 
chef chargé d'un cavalier d'argent arme de toutes pièces, et la pro- 
phétie qui dit ex ansere custode n'a rien à voir avec ces armoi- 
ries et avec la vie de ce Pape. Si nous considérons que les 
Bandinelli s'appelaient Paparoni, leurs armoiries étaient juste- 
ment de guetdes à Voie d'argent et Alexandre III n'étant que car- 
dinal chancelier de la Sainte-Eglise romaine était appelé JSo- 
landus de Paparo senensis.^ Gigli lui donne un écusson d'or au 
franc-quartier d'azur chargé d'un chàteau d'argent. 

* V. Ciacconius (pag. 554), qui le dit créé par Anastase IV en 1153. 
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Lucius HI (1181-86). Les Allucignoli de Lucques dont ce Pon- 
tife est issu portaient un losanga (Vargent et d'azur. Les chro- 
niqueurs de Lucques nous donnent aussi d*autres armoiries : parti 
dUazur et à!argent a la bande 07idée et entée de Vun en Vaiitre; nous 
croyons ces dernières plus anciennes que les autres; cependant 
sur le sépulcre de Lucius dans la cathédrale de Verone, on a 
sculpté les armoiries des Allucignoli. 

Urbain III (1186-87) de la maison milanaise des Crivelli, dont 
les armes très connues sont écartelées de gueides et d\irgent axi 
criUe d'or bì'ochant en cceur. Monseigneur de Montault blasonne 
de gueides et d'unir et Ciacconius de gueides et d'or. Les Crivelli 
ajoutèrent le chef d'or à l'aigle de sable au xv siècle. 

Gregolre Vili (1187-87) noble de Bénévent, dont les petits 
neveux sont les princes de Morra de Naples, portait de gueules à 
deux épées d'argent garnies d'or en sautoir, la garde ew haut, can- 
tonnées de 4 moìettes d'éperon d'or, Ciacconius ajoute, de son au- 
torité, 1171 parti d'azur à deux lioìis d'or affrontés soutenant un coBur 
de gueides et Mgr de Montault blasonne d'argent, aux épées d'or 
et aux étoiles d'azur! Ce blason est complétement inexact, car 
la famille possedè dans ses archives de nombreux documents 
avec les armoiries que nous avons blasonnées et les auteurs napo- 
litains sont tous d'accord avec ces documents. Saint Malachie 
qualifie Grégoire Vili, ^NSIS LAURENTII à cause des épées 
et de son titre de cardinal de Saint-Laurent. Voir le n. 6 de 
la planche en couleurs d'après Gigli. Les épées ont la forme 
courbée et les étoiles sont a huit pointes. Nous pensons que 
c'étaient les armoiries anciennes de cette maison. 

Clément III (1187-91). Ce Pape était romain, du nom de So- 
lari, et on trouve ses armes dans les anciens armoriaux dès fa- 
milles romaines. Elles sont échiquetées de gueides et d'argent. Nous 
ne savons pas où Mgr de Montault a trouvé les armoiries de 
ce Pontife qu'il blasonne écartelées premier et quatrième d'argent 
à la metde de moulin de sable soutenue d'un fasce d'azur ondée 
d'azur; 2 et 3 d'or au lion de gueides tenant une croix latine de méme, 
sans citer la souche. On voit cependant, les mémes armoiries dans 
l'armorial de Gigli. Ciacconius ajoute à Téchiqueté un chef d'or 
à l'aigle de sable; mais sùrement ce chef n'existait pas du temps 
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de ce Pontife. On ne trouve pa8 de traces d'armoiries sur son 
tombeau a rAra-Coeli. 

Célestin III (1191-98) de la maison Buboni Orsini de Rome doni 
les armoiries sont d'or à la croix d'azur cantonnée ati deuxième et axi 
traisième qtiartìer d'une étoile de meme, à la bande de gueules brochant. 

Innocent III (1198-1216) appartenait à la maison de Conti 
dont nous avons dójà parie. 

Honorius HI (1216-27) est un des Papes de la puissante mai- 
son des Savelli barons romains. A Sainte-Bibiane a Rome on 
voit la chapelle des Savelli avec le portraìt de ce Pape. Ses ar- 
moiries très connues sont: bande d'or et de gueules aii chef cCar- 
geni chargé de deux lions affrontrs de gueules tenant une rose de 
meme stirmontée d'un oiseau d'or; à la fasce de sinopie chargée d'un 
filet vimr ou onde de saUe, bìvchunt sur la partition, 

Grégolre IX (1227-41). De la famille Conti dont nous avons 
déjà blasonné les armoiries. Nous remarquons seulement que 
Mgr. de Montault nous donne une description fantaisiste des ar- 
mes des Pontifes de la maison de Conti, c*est-à-dire d'or à l'aigle 
échiquetée de gueules et de sable couronnée d'argent et tenant dans 
ses set'res une billette de meme, Cette billette est un comble car on 
n'en trouve aucune trace sur les monuments et dans les anciens 
manuscrits. Il aurait suffi à Mgr de Montault de voir les petites 
colonnes qui sont au pied de la Trinité des Monts a Rome où 
l'aigle des Conti est altemée avec les fleurs-de-lys de France. 

Célestin IV (1241-41). Ce Pape appartenait à la maison de 
'Castiglioni de Milan qui prétendait étre de la meme race que 
les Chàtillon desquels est issu Urbain II, le Bienheureux. Ils por- 
taient de gueules au lion d'argent tenant un chàteau d'or. Le Cas- 
tiglióni de Cingoli famille du Pape Pie VIII portaient les mémes 
armoiries et prétendaient descendre de la meme famille. 

Innocent IV (1243-54) de la maison des Comtes de Lavagna. 
Sur r origine de cette maison on a inventé les fables les plus 
extraordinaires. Flisco ou Fiesco au xi* siècle donna le nom de 
Fieschi à ses descendants qui portèrent: bande d'argent et d^azur, 
Pas de traces d' armoiries sur le tombeau de ce Pape dans la 
Cathédrale de Naples. 
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Alexandre IV (1264-61) de la maison Conti. (Voir Grégòire IX). 
Urbain IV (1261-64). Ce Pontife ne s'appelait pas Pantaléon 

oomme Fon a pretenda. M. le Vicomte 

de Poli dans son savant travail sur la 

famille d'Urbain IV, a dómontré que 

«on nom était Langlois, branche de la 

maison de Cour-Palais. Ses armoiries i 

4taient: écartelé ati premier et quatrième 

d*azur à la fleur de lys d'or, au 2 et 3 

à!or à la rose de gueides, Mgr de Mon- 

tault a l'instar de Ciacconius blasonne 

d*or à la fleur de lys d'aznr et d'azur 

à la rose d'or, 

Clément IV (1265-68). Ciacconius Tappelte Foulqiies et lui 

donne comme armoiries six fleicrs de lys d'azur sur or qu'on ne 

voit pas à Viterbe sur son tombeau. D'autres affirment qu'il s'ap- 

pellait Foucault, mais son vrai nom était Gros et ses armoiries 

«tient : une aigle et une bordure charr/ée de ìinit besants. Ce sont, 

en effet, les armoiries de la maison Le Gros de Princó en Ile 

•de France, qui se blasonnent d'or à Vaigle de sable becquée mem- 

brée et coiironnée de guenles à la bordure 
du méme chargée de hutt besants d'argent. 
Les Gros de Saint Joire portent onze 
besants, 

Engelgrave qui a interprete la pro- 
phétie de Saint Malaohie, dit que Taigle 
tenait sous ses pattes un dragon ; en effet 
la prophétie dit DRAGO DEPRESSUS. 
Gigli nous donne ces armoiries et ajoute 
une fleur-de-lys dans le beo de Taigle, 

•e' est à dire qu'il nous donne les armoiries des gibelios florentins ! 
Mgr de Montault dit au contraire que ce Pape portai t les 

fleurs-de-lys d'azur que lui donnent Gorgeu et Ciacconius, en me- 

moire de Saint Louis dont il avait été conseiller d'Etat! 

Grégcire X (1271-76). Quelques auteurs donnent pour armes 

k ce Pontife le guivre des Visconti; d'autres affirment que ses 

Armes sont celles des anciens Comtes d'Anghiera, c'est-à-dire 
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coupé crénelé de gtieules et d'azur. La prophétie Tappelle Angui" 
neus vir; ce qui se rapporte au guivre, mais nous n'avons aucun 
document pour donner la préférence à un de ces deux emblè- 
mes; nous cro3'^ons plutót aux armoiriea 
décrites, car nous les voyons écartelées avec 
celles des Visdomini de Plaisancé, dans les 
armoiries du cardinal Visdomini neveu du 
Pape Grégoire X; puis les armoiries da guivre 
ont été adoptées par les Visconti de Milan à 
une epoque plus recente. L'historien Campi * 
nous donne les armoiries des Visconti de 
Plaisancé avec ce crénelé et affirme avec 
appui de documents qu'ils n'avaienfc rien à 
voir avec les omonimes de Milan. 

Innocent V (1276-76). Ciacconius donne a ce Pape les armoiries 
suivantes : d^azur à trois pah Xor chargés chacun de trois fleurs de 
lys d'azur et Mgr de Montault repète. D'autres auteurs font les 
fleurs de lys d'or sur pals d'azur et de Glen dans son Histoire 
pontificale, blasonne de sable à la pointe d'or. Gigli nous donne 
un chapè de sable sur or. (Voir 
la planche en couleurs n. 7). 
Adrian V (1276-76). Voir ce 
que nous avons dit au sujet 
d'Innocent IV qui appartenait 
aussi à la maison de Fieschi. 
Jean XXI (1276-76). Nous 
ne connaissons ni le nom de 
famille ni les véritables armoi- 
ries de ce Pape portugais, a 
qui on attribue le nom de Julien 
et des armoiries, écartelées d^ar- 
gent à trois croissants de gueides 
et de saUe à deux pals d'argent. 

Nicolas III (1277-80). Eosa Composita selon la prophétie, la 
rose des Orsini, la puissante famille romaine qui donna le jour 




Nicolais III. 



^ Historia Eccles. di Piacenza (Piacenza, 1651, Bazachi, in f.), pag. 241. 
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à ce Pontife. Ses armes bien connues, mais pas toujours décrites 
«xactement, sont: bande éCargent et de gxieules att chef d^argent 
chargé d'une rose de gueides; à la fasce d'or chargée d'ime anguille 
d'a^ur brochant sur la partition; anciennement c*était plutót un 
filet onde comme celui de Savelli et d'autres familles romaines. 
Il n'y a pas de traces d'arraoirìes sur son sépulcre à St. Pierre. 

Martin IV (1281-86). Engelgrave donne pour armoiries à ce 
Pontife six fleurs-de-lys. Ciacconius et d'autres blasonnent: coupé 
de gueules et d'or att dextrochère vetii d'hermine avec un fanon de 
mème. Mgr de Montault blasonne d'or au chef d'aziir, 

Nous ne pouvons pas y contredire. Nous n'avons aucnn do- 
oument pour témoigner de la vérité de ces emblèmes attribuées 
k la Maison de Mompitié de Brie qui nous est inconnue. Nous 
reproduisons cependant au n. 8 de la planche en couleurs 
les armoiries que Gigli affirme avoir appar- 
tenu à la Maison de Mompitié qu'il appelle 
«n italien Mompicci! 

Honorius IV (1285-87). Ce Pape appar 
tenait à 1* ancienne Maison romaine des Savelli 
dont nous avons déjà parie au sujet des autres 
Papes de cette fami Ile. Notons en passant 
que le nionurnent de ce Pape à TAracoeli 
présente ses armoiries avec une variante de 
celles qu'on connait, c'est-à-dire, au lieu 
d*un bande il y a deux bandes, ou deux 
barres. La fasce avec le filet vivré ou onde 
n'existe pas et les lions au lieu de soutenir 
en haut la rose avec la patte dextre du 
lion qui est à gauche et la patte gauche 
de celui qui est à dextre, la position est à 
Tenvers, de sorte que les pattes supérieures 
des lions ont Tair d'attraper ou de proteger l'oiseaii qui est sur 
la rose. 

Nicolas IV (1288-92). Sur son tombeau à Saint-Marie Majeure, 
ses armoiries sont composées d^ine bande accostée de detix étoiles 
et d'une fieurde lys en chef mais e' est Siste V qui les fit sculpter. 
Ciacconius nous donne trois fleurs-de-lys au lieu d'une et bla- 
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sonne d'argenta bande et étoiles d'aeur, chef d'cuur et fteur-de-lys 
d'or. Les Masci ou Maschi n'étaient pas nobles. J'ignore si cette 
famille qui a dù avoir son momenfe de célébrité, s'est conservée 
a Ascoli où le I^ape etait né. Gigli prétend que son nom véri- 
table étaìb Minoschi. Nous reproduisons les armes qu'il nous Sr 
laissé dans son armorial. (Voir la planche en couleurs, au n. 9). 
Célestin V (1294-94). Je ne sais pas pourquoi on s'obstine a 
appeler Angeleri del Marrone o del Morene ce Pape qui de son 
vrai nom s'appellait Pierre tout-conrt. Il est toujours nommé 
de Mnrrone ou de Morene par les chroniqueurs, pour avoir vecu 
pendant 6 ans èur la montagne de Morene ou Morrone près de Sul- 
mone. Son pére s'appelait Angelerio mais ce n'est pas une raison 
pour en faire un nom de famille. Quant à ses armes elles nou* 
sont inconnues. Il faut nous en tenir aux chroniques de la Vati- 
cane, à Ciacconius et à Gigli, faute de mieux, qui nous donnent 
sur ovy un lion d'aztir traverse par une bande deguenles. (Voir le n. 10 
de la planche en couleurs). Mgr de Montault blasonne d'argent 
au lion d'azur sans nous indiquer la source. 

Boniface Vili (lv?94-1303) qui portait la jumelle oìidée d^azur 
sur or, corame on le volt sur son tombeau à Saint Pierre, répeiée 

6 fois. Ce sont les armoiries de son 
illustre Maison, Oaetani ou Gaetani. 
Celui-là était au moins vraiment, de 
cette grande famille qui a voulu exalter 
Isa gioire en s'attribuant le Pape Ge- 
llase II. 

Remarquons que Boniface est de- 
signò le Vili dans la liste des Papes 
placée dans la basilique de Saint Paul 
après Boniface VI. Où est le VIP? 
S'il flit un antipape, comme on a 
voulu le faire croire, pourquoi Benoit 
Gaetani devenant Pape prit-il le Jìom*4e Boniface Vili? Mr de 
Broilo a démontré dans le numero d'aoùt de la Revue Héral- 
dique de Roma (1905) que Boniface VII flit Pape et que c'est à 
tort qu^on Tait appelé antipape parce qu'il a été calomnié. Peut- 
étre ne portait il pas d'armoiries, mais la famille Ferrucci romaine 
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qui s'ótablit a Florence, portait cCazur à trois bandes créndées^ 
contrecréndées d'or, doni nous donnons la gravured'après un ancien 
dessin. Zazzera dit que Boniface VII! le premier, timbra ses 
armes avec la tiare. 

Ses pródécesseurs portèrent une ou deux couronnes. On dit 
que Benoit XII fut le premier à prendre la tiare avec trois cou- 
ronnes symbole de la triple royauté sur TEglise souffrante mi- 
litante et triomphante. La forme de la tiare était autrefois 
pointue, puis peu à peu elle prit la forme qu'elle a aujourd'hui. 
Les clefs sont beaucoup plus anciennes que la tiare. On les voit 
en chef comme dans les armes d'Urbain V sur Pautel de Saint- 
Jean de Latran, et en Técu méme, comme sur le tombeau de 
Martin V. Certains ont place les clefs au cimiér sur Técu et d'autres 
les ont accolées derrière Técu. Dans les armoiries de Grégoire XI 
récu est accoste par les clefs. La position la plus commune est celle 
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Clement VII antipape. 

des clefs en sautoir derrière Técu. Nous pouvons affirmer que le» 
clefs en sautoir sont les armes de VEglise romaine comme Taigle 
de sable sur or sont celles de l'Empire. * Les clefs posées en chef 
sont le chef de VEtjlise, comme TAigle en chef est le chef de 
VEmpire. Comme Ton voit les armoiries de famille des empe- 



Voir les armoiries de l'Eglise dans la planche en conleurs. 
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reurs accolées à Yaigle sans le champj ainsi l'on voit les Pontifes 
accolèr leurs arnje/i à celles de l'Eglise, soit les clefs en satitoir sans 
la cham§. Voilà la seule et logique explication de ces emblèmes, 
régaltat de nos études et de nos observations. Nous passons 
d'autres exemples bons pour qui voudrait faire une étude ar- 
chóologique sur Tornementation des armoiries papales ce qui 
n'est pas le but de notre travail. Il nous suffira de reproduire la 
gravure des armoiries de Clément VII, oonsideré comme anti- 
pape, où non seulement, on voit le chef, mais aussi les armoi- 
ries plèines de TEglise timbrées de la tiare. Ces armoiries sont 
tirées d*un precieux manuscrit de 1378, de la Bibliothèque Va- 
ticane.^ Clément VII appartenait à la famille des Comtes de 
Genève qui portaient quatre points d*azur equipoUés à cinq 
d'or. A dextre on voit les armes de l'Eglise et au dessous, celles 
du roi de France; à senèstre, les armoiries de Clément et au des- 
sous a dextre, celles de Charles V et à senèstre, celles de Jean 

de Valois Due 

d' Auvergne 

frère du Roi, 

parti de France 

et d' Auvergne. 

Son exemple a 

été suivi par 

Tantipape Fe- 
lix V (de la 

maison de Savoie), dont nous reproduisons les armoiries d'après 

un manuscrit de la Bibliothèque Vaticane." 

Benoìt XI (1303-304). On peut voir les armoiries de ce Pon- 

tife à Treviso en TEglise de Saint Fran90Ìs. Elles sont miparti 

coupé, au premier d'or, au second de sable, au troisième de (jneules 

au pai contreJyreteùsé d'argent. Gigli nous donne ces armoiries 

parti d'or et de sahle. 

' Biblia Sacra ( Vat. Lat. Sec. xiv, membr. f. 437, n. 5L mm. 384 X 224) 
avec le coinmentaires de Nicolas de Lyra, splendide manuscrit au parchemin 
avec maintes miniatures. Celle que nous reproduisons est à la pag. 1. 

* Vat. Lat., 1939. Membr. in foL, sec. xv. Lactantii Fermanj. Divinarum 
InatUutionum. Libri septem. 
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. Clément V (1306-14). Sou nom de famille était Goth ou plutót 
Gouth, puisque les vicomtes de Loumaigne et les marquis de Boil- 
Ihac adoptèrent oet ortographe, et il existe encore en Gascogne 
des familles du nom de Gouth et de Gout dont les armes sont 
pareìlles à celles du Pape Clément, visibles à la clef de voùte 
de la Cathédrale de Saint Bertrand de Comminges; c'est-à-dire 
d'or à trois fasces de gtieules. (Voir le n. 11 de la planche, d'après 
Gigli). 

Jean XXII (1316-34). Mr Tabbé Albe,* dans son excellente étude 
sur Jean XXII, nous a demontré de la fa9on la plus claire, que 
ce Pape s'appelait Jacques Duèse, et non d'Euse, comme il est 
appelé par la chronotaxe de Saint Paul à Rome. En tout cas 
aelon Tortographe moderne il s'appellerait Dense. Les Duèse 
étaient d'une très-bonne famille. En 1298 Guillaume Duèse, che- 
valier, est nommé dans un aote à bail apparfcenant aux archives 
de Clermont Touchebeuf. Son frère Pierre Duèse, vicomte de Ca- 
raman eut deux fils ; le premier Arnaud Duèse, ohevalier, épousa 
Marguerite de File. Le cadet Jean Duèse de Caraman fut créé 
cardinal par Clément VI en 1350. Migne Tappelle Jean de Carmin, 
et Ciaeconius Tappelle Joannes de Caramagna. Ces écrivains et 
d'autres encore, ont ignoré qu41 était le propre neveu ex-fratre 
de Jean XXII. Les armoiries des Duèse de Caraman étaient 
selon Ciaeconius écartélé aii premier et au quairìème d'or seme de 
toiirteaiix d^azur au lion de mème brochant; au second et troisième 
fasce de gueules et d'argent. Mais Gigli nous donne ces armoiries 
comme on les voit au baptistère de Florence, e* est à dire ecartèlé 
ali premier et quatrième fasce de gueules et d'argent; au second et 
troisième d'or au lion d'azur tenant une fleurs de lys de mème. (Voir 
la planche en couleurs; au ii. 12). 

Benoit XII (1334-42). Ce Pape était aussi franqais; né à Sa- 
verdun au pays de Foix. Ciaeconius blasonne ses armes d.e gueules 
à Vécusson d'argent en alnme et Mgr de Montault le répète. Je penso 
que ces armoiries ne sont pas exactes puisque les Fournier por- 
taient de gueules au four d'argent que Ton a pu confondre avec 
un écusson. 

' Autour de Jean XXTI, Rome, 1904, Cuggiani, in-S». 
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Clément VI (1342-52). Il était fils de Gaillaume, seigneur de 
Rozières dont les armes sont d'or à la bande d'aziir accostée de 
six roses de gueules. On >oit oes armes ave»*, le champ d'argent^ 
sor le missel qui appartint à ce Pape et qui se conserve à la 
Bibliothèque de Clermont. Ce sont les armoiries des Vicomtes 
de Turenne, des Marquis de Beaufort et des Marquis de Canil- 
lac de la maison de Roger, 

Innocent VI (1362-62). Les armoiries données par Ciacconius 
et copiées par Mgr. de Montault sont: de gueides au lion d'ar- 
geni traverse par une bande d'aeur. Chef de gneides chargé de 
trois coquiUes d'or. Ce sont les armoiries des Aubert de Bulbon 
en Limousin. Gigli nous donne un blason d'argent au chevron 
d'azur accompagné en chef de deux roses de gueides et en pointe 
de deux monts de trois coupeaux de sinopie Vun sur Vanire. 
Mgr. Cerri en 1873 * démontra que ce Pape descendait des Al- 
berti ou Aliberti seigneurs de Crissol, près Saluces dans le Haut 
Dauphiné, et que le nora Aubert (du latin Aubertus) doit étre 
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corrige en Alberti. Ses armes véritables sont: d'uiur à quatre 
chaines d'or posées en sautoir et unies en coenr par un anneau de 



' Innocenzo Papa VII. Torino. 1873. in-8. 



27 — 

méme, Les Alberti de Piéiuoub portent en effet les chaines d*or 
au lieu des chaines d'argeut des Alberti de Florence. 

Urbain V (1362 70). Dans le ciboriura de Saint- Jean de 
Latran on voit les armoiries de ce Pape coiipées emmanchées- 
(Tor et de giieulvs. Les Grimoard de Languedoc prétendent des- 
cendre de la famille d'Urbaia V dont le Pere s'appelait Gri- 
moard mais au lieu d'un coupé, ils portent de guenles au chef 
emmanché de quatre piecès d'or. Mgr. de Montault ap pelle rais 
d'or mouvants du chef Vemmfixiché ! Noiis reproduisons les armoiries 
de ce Pape, d'après un manuscrit de la Bibliothèque Vaticane. \ 
Qregoire XI (1370-78). Voir ce que nous avons dit de Clé- 
ment VI qui appartenait à la méme maison des seigneurs de 
Rozières. Ce Pape est eiiterré à Sainte Fran90Ì8e Romaine. 

Urbain VI (1378-89). La Maison de Prignano à laquelle ap- 
partenait ce Pape porte d'or à Vaigle d'a^itr au voi abaissé. 

Pran90is Prignano neveu d'Urbain VI fut creò cardinal et 
vice chancellier du Royaume de Naples en 1378. Il s'appeiait 
par son pére, Moricotti mais il prit le nom de son onde matei-nel. 

Boniface IX (1389-404). La maison de ce Pape est très illu- * 
stre à Naples où elle a toujoiirs été considerée corame une 
branche de la maison de Cybo dont les armoiries sont pa- 
reilles c'est-à-dire de gxiexdes à la bande echiquetée d'aeiir et d'or 
de trois tires. Les Cybo portent echiqneté d'argent et d*azur. Les 
Tomacelli Cybo sont prince^ de l'Empire et ducs de Monasterace. 

Innocent Vii (1404-06). La famille de ce Pontife descend 
d'Adam Migliorati ou Megliorati. 

Louis Migliorati seigneur de Fermo, corate de Manopello et 
marquis en 1406, fut le tige de cette maison qui donna en outre 
deux cardinaux: Jean et Còme. Ses armes sont d*argent à la 
bande d*azur chargée d'une comète d'or et accostée de deux cotices 
d'aulir, Ces armoiries sont très-counues, dans la Marca surtour., 
et ce n'est pas extracrd inaire quelles soient exactes chez Ciacco- 
nius. Mgr. de Montaulb blasonne erronément de gueules à deux 
bandes d'argent et une comète de meme entra les deux, 

Qregoire XII (1406-15). Il ne peut pas y avoir de doutes au 
sujet des armoiries de ce Pontife qui sont, coupé d'argent et 

^ Vat. Lat. 2598. Membr. in-fol. Seo. xiv. Bartolus. Super prim, et secund. 
Infortiat. 
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d*(izur au losanga de Vun dans Vanire, parce qu'il s'agifc de 
nilustre famille Correr ou Corraro, patricienne de Venise, dont 
les armes se trouvent un peu partout. Les armoiries de ce Pape 
se voient aussi en la cathédrale de Sienne à coté de la grande 
porte. C'est entre Grégoire XII et Martin V qu'on place les 
Papes avignonais Clément VII (de Savoie), Benoit XIII (de 

Luna), Alexandre V (Fi- 
largus) et Jean XXIII 
iCossa), mais ils ne sont 
pas considérés par la Chro- 
iiotaxe de St-Paul. 

Martin V (1417-31). Co- 
lumna veli aurosiy Tappelle 
la prophétie de Saint Ma- 
lachie. Il s'appelait Otlion Colonna et était cardinal de St-Georges 
en Velabro. Sur les armoiries de son tombeau a Saint Jean de La- 
tran oa a substitué la tiare à la couronne qui est sur la colonne de 
cette grande famille romaine. Les clefs sont accolées à la colonne. 
Les armes des Colonna sont de giieules à la colonne d'argent 
sommée d'une couronne antiquo 
d*or, Quelquefois on voit la base 
et le chapiteau aussi d'or. 

Eugène IV (1431-47). Sur 
les portes de bronze de la ba- 
silique de Saint- Pierre à Rome 
on peut voir les armes de ce 
Pontife qui appartenait à une 
des plus illustres familles de 
Venise: les Condulmer ou Con- 
dolmieri, qui portent: d'azur 
à la bande d'aryent. Cette fa- 
mille s'est éteinte dans les Mo- 
relli de Ferrare. 

Nicolas V (1447-65). 11 parait que ce Pape porta dans ses 
armes les clefs pontificales, c'est à dire Ics armoiries de TEglise 
romaine, fante d* armoiries de famille. Cependant la maison Pa- 
rentucelli de Sarzana en Ligurie, de laquelle il descendait, n'était 




Martin V. 
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pas si humble 
qii'on veut bien 
la faire, puis- 
qu'il est main- 
tenant prouvé 
que le grasd 
pére du Pape^ 
Parentucello, 
neveu de Paren- 
te était Camer- 
lèngue de la vil- 
le de Sarzana, 
et Giambono^ 
onde du Pon- 
tife, homme de 
loi fùt nommé 
Gouverneur de 
Narni. Tette ta- 
lli ille porte rf'a?*- 
gent à deuu- han- 
des ondées de 
gueiiles. 

Calixte III 
(1465-68). La 
maison de Bor- 
ja (en italien Borgia) est une des grandes maisons de TEspagne. 
Le savant généalogiste espagnol, Fernàndez de Béthencourt 
a consacré a Thistoire des Borja un volume de plus de 700 pages. 
Dans r abside de Sainte Prisque et ailleurs, on voit les ar- 
moiries de ce Pontife qui sont d*or au boeuf de gueules sur une 
natte de sifiople, à la bordure de gueules chargée de huit gerhes de 
bléd'or. Mgr. de Montault blasonne: d'or à une vache etc; a la 
bordure d'or avec six flammes d'azur! 

Je con90is qu'on ait pu confondre les gerbes avec des flam- 
mes ou méme avec des fleurs-de-lys, mais je ne comprends pas 
qu'on ait varie les couleurs comme Mgr. de Montault et oomm^ 
Ciacconius qui nous donne la bordure de sinopie. 




^w^ 
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Pie II (1468-64). 
Le savant JSneas 
Sylvius Piccolo- 
mini portait les ar- 
mes de son illustre 
maison siennoise. 
Il n'y aurait pres- 
que pas besoin de 
rappeler qu'elles 
soni dìargent à la 
croix d*aznr char- 
(jée de six croissants 
d*or, si quelques 
artistes n'avaient 
maladroitement 
faifc le champ d'or 
et les croissants 
d'argent, souspré- 
texte que la lune 
est bianche. Pour 
les mémes motifs 
on a peint sou- 
vent, en Italie sur- 
tout, les fleure-de- 
lys fran9aises d'argent au lieu d'or. On voit les armes de ce 
Pontife en plusieurs endroits et notamment sur son sépulcre à 
Saint André de la Valle à Rome. * 

Paul II (1464-71). Ce Pontife qui étant cardinal a édifié le 
grand Palais de Venise à Rome, appartenait a la famille pa- 
tricienne des Barbi de Venise qui firent partie du Grand Conseil 
depuis 1206. Les gónéalogistes italiens se sont très-peu occupé 
<ie cette maison qui n'est méme pas nommée comme plusieurs 
autres par CroUalanza dans son Dictionnaire. Ses armes qu'on 
voit repetées plusieurs fois sur le palais de Venise et sur TEglise 
4e Saint Marc à Rome sont d'aziir au lion d*argent à la cotice 




Paul II. 



Pai. Lai. Menibr,, in-4o, sec. xv, n. 260. 




SIXTE IV 
(d'après le ms. Vat. lai. n. 2094, page 8). 
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d'or broohant. Sur lee édifices rndiqués on peut voir que c'est 
bien une cotice et non une bande qui broohe sur le lion. ^ 

Sixte IV (1471-84). Les della Rovere de Savone porfcaient 
(Tdeur ali chPne de sinopie. Une fois élu Pape, Sixte prit les ar- 




siste rv. 

mes des della Rovere de Piémont qui étaient d'azur au chène 
arraché d'or, les hranches passées en doublé sautoir, Sixte IV lui 
méme tenait à son origine piémontaise, comme on peut le voir dans 
Particle de M. Filippi {Rivista del Collegio Araldico, aoùb 1904, 
pag. 473). La famille de Sixte n'était pas cependant si humble 
qu'on a bien voulu la faire, puisqu'en 1406 Léonard della Rovere, 
pére du Pape, était un des huit Riformatori de la ville de Savona. 
Les ducs d'Urbin sont issus de cette branche. 

Le cliché ci-contre et la superbe planche d*après le manus- 
crits de la bibliothèque du Vatican nous donnent les armoiries 
exactes du Pontife. * 

Innocent Vili (1484-Vi2). Mgr. de Montault blasonne les ar- 
moiries de la maison Cybo de laquelle est issu ce Pontife, de 
gueides à la bande échiquetée d'or et d'azwr^ alias d'or et de saUe; 
il devait dire d^argent et d'azur. Il ajoute comme Ciacconius le 

' Voir la planche d'après le maDuscrit Vat. LcU. Membr,, in-4*», n. 1819. 
DiONYsn Halicarnassii, Originea aive antiquit, romanor. 

« Vai, Lat. Membr.y in-4o, mm. 403 X 284, fol. I, 350, 167; Nicolai de 
LiTRA, Expositionea in quatuor Evangelia. 

La planche est tirée du Val. Lat. Menibr., in-8°, n. 2094; Aristoteijs, 
de Historia animalium, etc. 
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chef de la république de Génes qui est iVargent à la croia: de gueides. 
Ce chef fut ajouté par Guillaume Cybo au xiii siede, par pri- 
vilège du sónat genoìs. On voit les armoiries de ce Pape notam- 
ment dans la chapelle des Cybo à Sainte -Marie du Peuple à 
Rome. 

Alexandre VI (1492-503). Malgré les nombreuses publicafcions 
sur les Borgia, on s^obstine encore à attribuer à ce Pape le nom 

de Lenzuoli-Borgia et à repèter qu'il 
était fils d'une soBur de Calixte III, 
femme d'un Lenzuoli, et que ses armes 
(celles que nous reproduisons, se trou- 
vent repétées plusieurs fois aux Cham- 
bres Borgia, que la sagesse de LéonXIIE 
avait converties en un Musée) sont parti 
de Borgia et de Lenzuoli. Alexandre VI 
descendait desBorja par le coté matemel 
(sa mère était Dona Isabel de Borja, 
dame de la Torre, soeur de Calixte IH), 
mais aussi du coté patemel, étant fils de 
D. Jofró de Borja y Oms, héritier de la 
noble Maison de Oms, dont les armes sont 
justement fascées d'or et de sable. Le nom de Lanzuoli ou Lenzuoli 
a été attribué à ce Pape à cause de sa soeur, veuve de Lanzol de 
Romani, gentilhomme aragonais. Elle s'appellait Jeanne et a été 
oonfondue par Grégorovius lui méme, avec Dona Isabel, soeur 
de Calixte III. Le livre cité de Mr. de Béthencourt, ótablit oette 
genealogie de la fa9on la plus nette et la plus documentée. Mgr. 
de Montault a révé les flammes d'azur que Ciacconius change en 
fleurs-delys. Les armes d'Alexandre sont pareilles a celles de 
Calixte III, mais elles sont en parti comme nous avons dit, avec 
celles des Oms. Nous donnons la gravare de oes armes d'après 
les manuscrits inédits de la Bibliothèque Vaticane.^ Les armoiries 
d'Alexandre VI, quand il n'était que le Cardinal Roderic de 




Alexandre VI. 



' Dans la planche d'après le manuscrit splendide de la Bibliothèque 
du Vatican, on voit aussi un portrait inódit d'Alexandre VI, Vai, Lai. 
Membr.y in fol., sec. xv, n. 2260; Joann. Ant. Episc. Alexandrini. Sup. dis- 
tinctionibus decreti ab Alexandro VI, etc. 




AT.KXAXDRH VI 

(d'aprrs le ms. Vat. lat. n. 2260 page 1). 










l l > ■ ! **** J^ ^^^n i r 4M te 

V« ■ ^«rf — w ■** "^f*^ ^ - '' ^ "' 

|« t . . . ■ t«{^ ■ *J- i^pJ^fiit^ 4 pt^ u^ kp. 

4«lirft^.«»* r-" f n ■>'> «>«'»• 

>^é^^* *p^- *---? Kf* ^ r** - ' ^ 

- . T^ . r 




Jl'LES II 

(d'apròs le ms. Vat. Ut. n. 8g2 page i). 



33 ~ 



Borgia, et que nous reproduisons d'après les manuscrits du Vatican, 
ne 8ont pas irréproohables, parca que les armoiries des Oms ne 
sont pas d'or a troia fascos de sable, mais fascées d'or et de sable.^ 



rrtlciumMf >bNMt%iYii pi>\^«\c*««ui 




Cardinal Roderle De Borja (Alexandre VI) 

Pie III (1603-603). Sur le sépulcre de ce Pape a Saìnt-André- 
de la Valle à Rome, vis-à-vis du tombeau de Pie II, oh voit 
les mémes armoiries, car Pie III, neveu de Pie II, quitta son 
nom de Todeschini pour prendre celui de Piccolomini. (Voir la 
description de ces armes a Tàrticle concernant Pie II). 

Jules II (1603-13). Voir ce que nous avons dit des della Ro- 
vere, au sujet de Sixte IV, onde de ce Pape, qui s'appelait 
Julien de la Rovere. Ses armes sculptées sur le porche de Téglise 
de Gigny en Franche Comté, dont il fut prieur, représentent un 
arbre arraché, sana les branches passées en sautoir, comma les 
porte la Maison de Roverié de Cabrières, qui parait étre une 
branche des della Rovere.^ 

' Archives du Saint-Siège, manuscrit appelé: Cardinal dT Aragona (du 
XV siede, sur parchemin). 

- Voir la planche d'après le manuscrit du Vatican: Vat, Lat, Membr,, 
n. 892, Francisci Mayronis super prim. sententiar. 
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Leon X. 



Leon X (1613-21). Nous donnons les armoiries de ce Pape 
d^après une estampe officielle. Les Médiois portaient autrefois 
d'or à six (et méme davantage) toiirteaux de gueides. Le roi 
Charles VII changea un de ces tourteaux et le fit d^azur à 3 fletirs 
de lys d'or ; la disposi tion des tourteaux ou boules comme on 

les représenteen Italie, changea du temps 
de Leon X, puisque dans les armes de ce 
Pape on les voit en orle et sur les mo- 
numents de Florence, antérieurs à cette 
epoque on les voit 3, 2 et 1. 

Adrian VI (1622-23). Ses armoiries sur 
son tombeau à St-Marie de l'Anima a 
Rome, sont : écartelé au 1 et 4 de sable au 
lion couronné d'argent; au 2 et 3 d'or à 3 
manches mal taillées de sinopie. Adrien VI 
s'appelait Adrien Dedel fils de Florent et n'était pas noble. 

Clément VII (1623-34). Voir ce que nous avons dit de Leon X. 
C'est le deuxième Pape de la famille de Médicis de Florence. 
Nous reproduisons un splendide exemplaire de ses armoiries 
d'après les manuscrits de la Chapelle Sixtine. 

Paul III (1634-49). Un des plus grands Pontifes, fondateur de 
la gioire de la maison Farnese, qui fut une des plus magnifiques 
de TEurope. Ses armes se trouvent à Rome sur les principaux 
monuments de son epoque. Elles sont d'or à six fleurs de lys 
d'azur 5, 2 et 1. 

La prophétie de Saint Malachie: HYACYNTVS MEDICORVM 
s'applique non seulement à la couleur de ces fleurs de lys, mais 
aussi a leur forme. On n'a qu'à voir les anciennes gravures des 
armoiries des Farnese et on resterà convaincu que ce que Pon 
blasonne habituellement et peint comme fleur-de-lys, a les feuilles 
plus élargies et ce n'est pas le lys de France qu'on a voulu repro- 
duire, mais une fleur speciale, l'hyacinthe qui fut changée en fleur- 
de-lys, soit par les artistes, soit par les Farnese eux mémes en 
hommage aux rois de France. 

Jules III (1660-66). On peint généraleraent les armoiries de ce 
Pape, comme Ciacconius nous les donne, lorsqu'il était encore le 
cardinal Ciocchi, appelé aussi le cardinal del Monte San Savino, 




CLÉMENT VII 

(d*après les manuscrits de la Chapellc Sìxtine). 
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du lieu de sa naissance. Ces 

armes consistent en ime bande 

cJiargée de trois monts de 3 

coupeaiix, accostée de 2 con- 

ronnes de laurier, Ces monts 

soni posés dans le sens de la 

bande. Mgr. de Montault bla- 

sonne d'azur à la bande d'or 

chargée de trois monts de sinopie 

accostée de deux couronnes aussi 

de sinopie. Rien de moins 

exact. On peut voir un splen- 
dide exemplaire des armes 

pontificales de Jules III à la 

Pinacothèque de Todi (en re- 
production oi-contre). La 

bande est bordée, les trois 

monts sont posés en barre. 

Quant aux émaux il suffit de 

citer le diplórae par lequel ce Pape autorisait les comtes Spada 

de Terni a porter ses armoiries en chef. EUes sont d'azitr à la 

bande de gitenles bordée d'or chargée de 
trois monts de 3 conpeanx de méme, et 
accostée de 2 couronnes de laurier aussi 
d'or. 
Marcel II (ló*6-66). Nous donnons 
le fa e- simile du sceau de ce Pontife 
quand il n'était que le cardinal Marcel 
Cervini. Ciaeconius blasonne ses armes 
d'azur à 4 épis d'or en pai sur une 
(errasse de sinopie; au cerfd'or couché 
dévant les épis. Il s'est trompé seulement 
dans le nombre des épis qui doivent 
étre 9 comme on le voit aussi dans 
les estampes officielles. 
Paul IV (1666-69). On peut voir les armes de ce Pontife 

peintes dans la salle ducale au Vatican. Elles sont de gtieules à 




Oardlnal ICarcel Cervini 
(Marcel II). 
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trois fasces cVargent. Mgr. de Montault en réve quatre. La maison 
de Carafa a laquelle appartenait ce Pape a donne 17 cÉirdi- 
naux et a possedè 300 fiefs. 

Pie IV (1659-66). Ce Pape est issu de la famille des Médicis, 
dits de Marignauo (corrupfcion de Melegnano), une des plus an- 
ciennes familles nobles de Milan. Après Leon X elle usurpa 
les armes des Médicis de Florence et ne respecta me me pas le 
tourteau aux armes de France, qu'elle pla9a dans son éousson. 

Pie V (1666-72). La maison Ghisi- 
glieri, Ghisilieri ou Ghislieri est une 
des plus illustres d'Italie. Un ancien 
manuscrit dans les Archi ves de cette^ 
famille lui attribue 200 hommes il- 
lustres, parmi lesquels la bienheureuse 
Jeanne d'Are. C'estune tradition qui 
n'est nullement documentée. Pie V a 
été canonisé comme son ancétre Fran- 
90ÌS, abbé des chanoines reguliers. Ses- 
armes sont bande degueidesetd'or. Nous 
donnons le fac- simile d'une estampe 
officielle du temps de Saint Pie V. Son 
tombeau a Sainte-Marie Majeure porte 
ces armoiries comme on les voit aussi 
très-bien couservées sur la fa9ade de Sainte-Marie de la Minerve 
k Rome. Mgr. de Montault blasonne, a tort, d'or à trois bandes^ 
(le gueides.^ 

Qrégoire XIII (1572-86). Les Boncompagni de Bologne sont 
d'ancienne noblesse, mais ses titres de due, de marquis et de 
prince lui sont venus après Télection de Hugues à la Papauté. 
Ses armoiries sont de giieides au dragon naissant d*or. On voit 
ce dragon sortant d'une boite dans une devise publiée par Ciac- 
conius, mais ces armoiries sont celles qu'on pretend e tre les plus 
anciennes, puisque une tradition fait descendre les Boncompagni 
des Dragoni de l'Ombrie, qui descendaient a leur tour de la 




PiiPP.V. 



^ Voir aussi la planche que nous reproduisons d'apres le manuscrit des- 
archives di chapitre de Saint- Pierre. 




PIE V 

(d*après les Archi ves du Chàpitre de St. Pierre). 
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maison de Saxe. Mais ce sont fables inventées par Ceccarelli, 
puisque les plus apciens souveDÌrs sur les Boucompagni à Bologne 
ne dépassent pas le xiv siede et 
leur noni est trés-repandu dans 
cette ville. 

Slxte V (1685-90). Son véritable 
nom de famille était Ricci, dit Peretti 
par son pére Pierre ou Perotto dej 
Montalto dans la Marche d'Ancoue. 
Nous donnons la re production d'une] 
«stampe officielle de ses armoiries qui I 
sont d'azur au lion cVor Umani dans 
la patte destre une bianche de poirier 
fruitée de trois poires d'or; à la bande 
de gueides chargée vers la pointe d'une 
montagne de 3 coiipeaux d'avf/ent et 
vers le chef d'une étoile d'or. A la Bi- 
bliothèque Vaticane on voit ces armoiries en plusieurs endroits, 
toujours avec la bande bordée d*or. Elles sont entourées par des 
symboles tirés des mémes armoiries. 




Sixte V. 




do N I A D E I G RiA i 



Slxt« V. 



Notons par exemple les trois monts passés dans trois couronues 
et soutenant une branche de poirier et le lion avec une stole 
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de gueules bordée d'or et chargée des emblèmes qui sont sur 
la bande. 

Dans la Revue dti Collège Héraldique (juillet 1906) un article 
assez important sur la patrie et la famille de Sixte, démontre 
très-probable sa naissance a Montalto au lieu de Grottamare et 
l'origine distinguée de sa famille, qui s'appelait, comme nous 
l'avons dejà dit, Ricci et dont les armes étaient: cCazur aulion 
d!or et à la bande de gueules brochante. Nous reproduìsons aussi 
une miniature des armoiries de Sixte V à cause de la croix à 
trois branches dont nous parlerons plus tard. * 

Urbain VII (1690-90). Les romains sous Sixte V était las des 
poires, e' est pourquoi le Sacre Collège leur donne des chàtai- 
gnes. Ainsi s'exprimait Pasqnin le jour de l'élection du cardinal 
Jean Baptiste Castagna romain, mais d'une famille génoise. Selon 
le manuscrit sur la noblesse de Génes, qu'on peut consulter au 
Collège Héraldique de Rome et dont l'auteur paraìt étre Jule» 
Pallavicino en 1630, les Castagna sontanciensetnobles, originaires 
d'Ottaggio et passés a Génes vers 1170. Nous trouvons en 1177 
Auberto Castagna consul ; et après lui une longue serie d' Anciens^ 
Sénateurs, etc. En 1678, Bernard et Nicolas Castagna furent 
inscrits a V Albergo Interiana. Les armes d'Urbain VII sont: 
bande d'argent et de gueules au chef de gueides chargé d'une chor 
taigue dans son hérisson et feuillée d'or. Ce Pape regna quelques 
jours et on ne trouve ses armoiries que sur son tombeau à la 
Minerve. Ciacconius lui donne un barre au lieu d'un bande* 
Mgr. de Montault blasonne bande d'or et d'azur. 

Qrégoire XIV (1690-91). Depuis 1162 jusqu'à 1668 la famille 
Sfondrati de Cremona donna 36 décurions. Ses armes sont: 
ócartelé au V^ et 4"* d'or à la bande bretessée et contrebretessée d^a^nr, 
accostée de deux étoiles de meme et chargée d'un fi/ et d'or; au 2 et 3 
d'argent au chene de sinopie. Mgr. de Montault blasonne d'azur 
à la bande d'argent videe d'or, accompagnée de six étoiles d'or. 

Innocent IX (1691-91). Les Facchinetti de Bologne étaient 
appelés aussi della Noce. Ils étaient originaires de Novare en 

^ Archives secrètes du Saint-Siège: Bulles d'or; Diplome du doge de 
Venire Pascal Cicogna au Pape Sixte V. 
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Piémont et ne commencent à figurer à Bologne qu'en 1514. Ses 
aimes sont: d!argent au noyer arraché de sinopie fruite cP or. 

Clément Vili (1592-605). O'est un des Papes dont les armoiries 
se.voient de tous còtés à B>ome, surtout au palaia du Vatican 
où elles nous frappent en entrant dans la grande salle des suisses. 
Elles sont d*azur à la bande bretessée et contrebretessée d'or accostée 
de six étoiles de mème, Les princes Aldobrandini, d'origine fio- 
rentine sont maintenant éteints et leur nom a été relevé par une 
branche de la famille Borghése. 

Leon XI (1605-605). Voir ce que nous avons dit de Leon X 
de la méme maison de Médicis. 

Paul V (1605-621). Les Borghése de Bienne dont le Pontife 
Paul V est issu, sont d'ancienne noblesse, mais ils doivent leur 
gioire a ce grand Pape. Leurs armes sont : coupé au V d'or à 
Vaigle de saUe couronnée d^or, ati 8 d'azur au dragon d'or la 
quelle coupée, Cette queue est une particularité qui a échappé 
à tous les héraldistes. On voit très-bien ce dragon sans queue 
en plusieurs endroits, notamment sur les armoiries peintes dans 
les salles des Archives du Sainte-Siège, au derniòr étage du 
Vatican, où cet emblème est répétó, en sculpture sur des ar- 
moires en chéne qui sont dans ces mémes salles. Si on regarde 
avec attention les armoiries données par Ciacconius, on verrà 
que le dragon a un tout petit bout de queue coupée. Ces der- 
nières armoiries ont comme tenants deux anges. 

Ce n'est pas la première fois que nous trouvons ces anges, 
et dans les gravures mémes que nous donnons on peut voir ces 
tenants depuis Urbain V. Ils se retrouvent en presque toutes 
les armoiries papales jusqu'à Grégoire XVI, dont on voit sou- 
vent les armoiries soutenues par deux anges habillés de blanc, 
tenant chacun la croix à trois branches dite papale, que Mé- 
nestrier affirme appartenir au Pape pour sa jurisdiction sur les 
Patriarches, les Métropolitains et les Evéques. Cette croix n'est 
pas adoptée par le cérémonial mais on la trouve cependant sur 
plusieurs monuments, et placóe aussi en pai sous l'ombrelle, qui 
est posée derrière les armoiries de Sixte V comme dans le manu- 
scrit de la Bibliothèque du Vatican que nous avons reproduit. 
Il faut noter que dans ces armoiries, les anges tiennent chacun 
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une oroix à trois branches. Eysembach prétend en eflfet qu'on doit 
piacer la triple croix en pai demère Vécn et que le cri de guerre (!) 
dea Papes est : nostre dame saint piebbb ! Le Pape porte la croix 
simple comme Evéque de Rome. Quant aux tenants ce sont 
des omements de fantaisie. Il n'y a pas d'armes plus simples 
que les armes pontificales. L'écusson avec ou sans cartouche est 
timbré de la thiare et des clefs. Voila tout. Au xiv siècle Técu 
parait timbrò de la tiare et au xv* seulement, on voit les clefs 
accolées à Téou. Quant aux anges, Michel- Ange les a representés 
tenant une glaive sur la Porte Pie, et le Bernin, sur Tescalier 
royal du Vatican, a sculpté deux anges volant et sonnant de 
la trompette. Si les Papes n'ont pas eu de tenants proprement 
dits, on doit cependant convenir que les anges sont toujours 
reproduits dans les dessins et gravures ancieunes. * 

Qrégoire XV (1621-23). Dans Téglise de Saint-Ignace à Rome, 
on voit le monument de ce Pape, de Tancienne et noble famille 
Ludovisi de Bologne devenue souveraine de Piombino et qui 
s'éteignit dans la maison Boncompagni. Ses armoiries sont: 
de gueiiles à trois handes d'or retraites en chef. 




Urbain VITI. 



Urbain Vili (1623-44). Nous donnons la reproduction d'une 
belle gravure faite du vivant de ce Pape, pour démontrer que 



> Voir la gravure des armoiries d'Crbaiii V, de Sixte IV^ de Sixte V, 
d'Alexandre VI, de Tantipape Cléiiient VII. 
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Tusage de piacer de chaque coté des armoiri es pontifìcales les 
images de Saint Pierre et de Saint Paul n'est pas une particularité 
des armoiries de Pape Benoìt XIV. Lambertini, en 1740, comme 
Taffirme Mgr. de Montault, puisque nous les voyons dans cette 
«stampe qui est de 1625. Ces figures non plus, ne doivent pas étre 
eonsidérées comme tenants. Ce sont simplement les patrons de 
l'Eglise qu'on voit à coté du crucifix sur le drapeau blanc pon- 
tificai. Le drapeau jaune et blanc qui avant Pie VII était rouge et 
jaune (couleurs restées à la municipalité de Rome) est le drapeau 
commercial. 

Les da Barberino de Florence, dits à Rome Barberini, por- 
taient de sinopie au sautoir consti de gueules, cantonné en chef d'une 
étoile (Hot. Mais la branche du Pape Urbain Vili étant surnommée 
Tafani portait de gueides à trois tafani (o'est à dire de grosses 
mouches) d'or, qui ont été modifiées en trois aheilles dUor sur 
azur pour se rapprocher des armoiries du roi de France. Sur les 
armoires de chéne des archives du Sainte-Siège on voit les ar- 
moiries d'Urbain Vili entourées de trois emblèmes, savoir un 
soleil dans un cercle forme par un serpent qui se mord la 
queue; un chéne et une sirène dont la doublé queue semée 
d'étoiles forme cercle au dessus de la téte. Le soleil est reste 
comme cimier des armes de la branche romaine des Barberini, 
princes de Palestrina, éteints dans une branche des Colonna, qui 
a leur tour s'éteignirent dans les Sacchetti. A coté des armes 
pontifìcales on voit aussi la justice et la paix; la verité et la 
foi, mais ces figures emblématiques sont loin d'étre des tenants. 

Innocent X (1644-66). Les armoiries des Pamphyli sont: de 
yueides à une colombe d'argent tenant en son bec un rameau d'oli- 
vier au naturel; au chef cousu di' azur chargé de trois fleurs-de-lys- 
d'orj séparées par deux vergettes de gueules, On a remplacé quelque- 
fois les vergettes par le lambel d^Anjou, mais à la fa9ade 
laterale du Capitole; à Saint-Pierre; sur la fontaine de la place 
Navona et ailleurs, on voit toujours les vergettes. On ne com- 
prend pas ce que Mgr. de Montault a voulu dire dans un jargon 
héraldique impossible, au sujet de ces armoiries, puisqu^l affirme 
que le chef est parti à dextre et à setiestre des deux cotices d'argent 
dressces et souteriu dhme fasce de mème et que ce chef est cousu 
d'aziir de trois pièces chacun chargé d'une ftenr-dc-lgs-d'orl 
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Les Pamphyli princes de Saint-Martin sont óteints depuis 1760. 
Les Doria-Landi ont héritó du nom et des titres de cette maison. 

Alexandre VII (1666-67). Les Chigi portent de gueules à la 
montagne de six coupeaux d*or accompagnée en chef datine étoile à 
liuit rais d^or. On voit les armes de ce Pontife sur la fa9ade du 
Palais de Castel G-andolfo ; sur la colonnade de Saint Pierre et 
sur la fontaine de St. Marie au delà du Tibre. Ailleurs, ces 
armoiries sont ecartelées au 1^ et 4^ de della Rovere (voir les 
armes de Sixte IV) au 2* et 3^ de Chigi. Voir la base de la 
chaire de Saint Pierre, oeuvre en bronze dorò du chev. Bernini; 
la salle royale du Vatican, en marbré par le méme auteur, et 
le sépulcre d'Alexandre à Saint Pierre, oeuvre en bronze dorè, 
du méme Bernini. Les Chigi comtes de TArdenghesca dans le 
Siennois étaient très anciens et très puissants. Alexandre VII 
donna a son neveu le titre de prince sur les fiefs de Farnese 
et de Campagnano. La dignitè de maréchal du conclave est 
héréditaire dans cette famille. Gomme on voit sur les armes du 
prince Chigi Tombrelle papale ou pavillon à raies rouges et 
jaunes, le bàton somme par une croix et acoolé de deux clefs, 
(qui devraient ètre, comme dans les armoiries papales, une d'or 
et Tautre d'argent et qa'on peint toujours d'or), Ton a cru, 
surtout en France, que o'était marque distinctive de maréchal. 
C'est erroné. L'ombrelle est Tinsigne de la Papauté^ et on la 
voit quelquefois placée comme les pavillons des souverains, sur 
la tiare méme (voir les armoiries de Clément VII et de Sixte V). 
Les familles qui ont donne un ou plusieurs Papes portent 
cette ombrelle en un chef de gueules ou comme cimier. Les 
gonfaloniers de la Sainte Église Komaine portaient un pai de 
gueules chargé de l'ombrelle et des clefs, comme on peut le voir 
dans les armoiries des ducs de Ferrare, d'Urbin, de Parme, etc. 
Ce qu'il y a de singulier e' est que la maison d'Este non seule- 
ment a remplacé l'ombrelle par la tiare, mais quelquefois dans 
des estampes officielles méme, on voit ces deux emblèmes en- 
semble!! 

^ Voir la planche en couleurs. Les deux clefs sur gueules sont les ar- 
moiries de r£glise. Les clefs avec l'ombrelle sont celles de la Papauté. Les 
monuments nous le demontrent. 
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Clément IX (1667-69). On voit les armes de ce Pape scul- 
ptées par le chevalier Bernini, sur le Portico Reale à Saint Pierre. 
Elles sont écartelées cTaziir et d'or, chaque quartier chargé d'un 
losange de Vtin en Vaiitre. Les Rospigliosi éfcaient d'assez bonne 
noblesse a Pistoia, mais ils doivent leur élévation au Pape Clé- 
ment qui les fit ducs de Zagarolo et princes de Galicauo. Une 
branche des Pallavicini de Qénes s'est éteinte dans les Rospigliosi 
qui portent maintenant les deux noms. 

Clément X (1670-76). Sur le palais des princes Altieri à 
Rome, on voit un très-bel écusson da Pape Clément X, dont les 
armoiries sont d'aznr à six étoiles à huit rais d'argent, à la bor- 
dure emmanchée d'aziir et d^argent On voit aussi un bel exemplaire 
de ces armoiries sur le tombeau de ce Pape a Saint Pierre. Les 
Altieri s'appellaient autrefois Peraluzzi, et s'éteignirent dans les 
Paluzzi-Albertoni qui prirent le nom- d'Altieri. Il y eut 8 Cardi- 
naux de ce nom. 

Innocent XI (1676-89). Un curieux manuscrit de la Biblio- 
thèque Vaticane (FV. N. 9836. Origine della famiglia Odescalca) 
prétend tirer T origine de cette 
maison de G-odescalco due de 
Parme en 603 (!). Cette famille 
est connue à Come depuis le 
XQi siècle, mais la branche prin- 
cièreest éteinte depuis 1698 dans 
la famille Erba. Il y a cependant 
des Odescalchi et des Erba à 
Milan et à Come qui sont de la 
méme souche. Leurs armoiries 
soni d'argent à trois bureUes de 
gueules accompagnées d'un lion 
leopardo et de six coupes couvertes ; le toìit de gueides. Le lion en 
chef et les coupes 3-2-1 alternées avec les burelles: chef d'or chargé 
doline aigle de saUe, On a voulu décrire ces coupes comm^ des 
patères ou des nacelles. Mgr de Montault blasonne d^argent à six 
lampes de gueules! On voit un bel exemple des armoiries d* Inno- 
cent XI sur la fa9ade laterale du Capitole. Les coupes ont des 
anses et on peut très-bien les confondre avec les lampes éternelles. 




Innocent XI. 
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Alexandre Vili (1689-91). Ce Pape était vénitien. Sa fa- 
mille s'était enrichìe par le commerce et obtint la noblesse en 
1646. Ses armoiries, que Mgr. de Montault blasonne d'azur à la 
bande d'argenfc, étaient: trancile d'aeiir et de sinopie à la bande 
d'argeìit hrochante; chef d'or chargé d'une aigle à deux tétes de sable. 
On peut voir un bel exemple de ces armoiries en bronze dorè 
sur le tombeau d'Alexandre Vili à Saint-Pierre. Les Ottoboni se 
sont éteints dans les Boncompagni Ludovisi, qui ont relevé leur 
nom et leurs armes. 

Innocent XII (1691-700). Grand Pape, de grande maison. Ses 
armoiries sont assez singulières; malgré cela elles sont avantageu- 
sement connues en Italie comme les fleurs de lys en France. 
Elles sont d*or à trois jwts-à-fen de sable; cena dii chef affroìi- 
tés ; celui de la poìnte uvee Pause tournée à droite. Sur le tombeau 
de ce Pape à Saint-Pierre, on voit ces armes en bronze dorè 
sculptées par le Chevalier Maratti. 

Clément X* (1700-721). La maison Albani d'Urbin prétendait 
descendre des Albani de Bergame très nobles, et éteints dans 
les Comtes Medolago. Je pense qu'elle prit son nom du village 
d'Albano soit près de Rome, soit en Piémont, soit près de 
Bergame ou ail leurs, puisque plusieurs endroits portent ce nom, 
sms chercher une origine albanaise à cette famille éteinte en 
1811. Le dernier de sa maison fut Charles Albani, prince de 
r Empire. Cette famille donna plusieurs cardinaux et entre autres 
le célèbre cardinal AnnibaI qui fit de sa famille une des plus 
puissantes de l'Italie. Ses armes sont d'aznr à la fasce d'or accom- 
pagnée en chef d'ime étoile à huit rais et en j)ointe d'une montagne 
ou plutòt d'un rocker (comme on les voit peintes et sculptées 
dans les salles du dernier étage des Archi ves du Saint-Siège), 
le tout d'or. Son règne ayant été très-long, on trouve ces armoi- 
ries un peu partout; notamment à l'église des Saints Apòtres à 
Rome et dans la cour du Belvedére au Vatican. 

Innocent XIII (1721-24). Voir ce que uous avons dit des 
Papes de la maison Conti à laquelle appartenait ce Pontife. 

Benoit XIII (1724-30). Les Papes tirés des ordres religieux 
ont suivi l'usage d'écarteler leurs armoiries avec celles de l'ordre 
auquel ils appartenaieiit. Cet usage n'est pas ancien. Je trouve 
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méme que Benoìt XIII, dont on voit, grave par Ju varrà, au 
XVIII siede, un très-joli specimen d^armoiries, à Ja Calcographie 
de Rome, est le premier Pape qui ait ajouté à ses armoiries de 
famille le chef de sa religion. Il appartenait à la Maison prin- 
cière des Orsini et portait les armes de sa famille, dont nous 
avons dejà parie, en parti avec une tour d'argent à 3 étages non 
donjonme^ sur champ d*azur; chef de VOrdre des frères PrPcheurs 
qui est d'argent chapé de sable au chien noir et blanc tenant dans 
sa guenle une torche allumée de gueules, pose (ou conche) sur tcn 
livre ferme de gìieides et d'or. La patte shiestre appuyée sur un 
globe d!azur croisé d'or, accompagné en chef d'une palme et d'un lys 
au naturel passés en santoir, sortant d'une couronne antique d'or 
surmontée d'une étoile d'or. 

Clément XII (1730-40). Au xiv siècle les Corsini, dont le nom 
est encore commun en Toscane, passèrent de la campagne a la 
ville de Florence et avec le commerce ils devinrent puissants. 
Leurs armoiries sont : bande d'argent et de gueides à la fasce d'azur 
ì/rochante. Philippe Corsini en 1406 ajouta trois tìeurs-de-lys sur 
cette fasce, et Lue Corsini en 1494 ajouta un chef d'azur au pai 
de Jérusalem accoste de deux fieurs-de lys d'or, Cette famille doit 
cependant son elevati on au 
Pape Clément XII. En 1732 
ils eurent le titre de Grands 
d' Espagne de première classe. 
Ils étaient dejà, depuis le 23 
juin 1731, princes romains, 
princes de Sismane, ducs de 
Casigliano, etc. Un bel exem- 
ple des armes de ce Pape est 
celui de la Calcographie de 
Rome, grave par Juvarra. 

Benott XIV (1740-58). Mgr. 
de Montault blasonne les ar- 
moiries des Lambertini pale 
dor et de gueules. C'est tout ce qu'il peut y avoir d'inexact. 
Sur le sépulcre de ce Pape à Saint-Pierre on voit trois pals, 
erreur répetée dans toutes les estampes ofScielles du temps, une 
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exceptée, où malhereuseraent, les quatre pals de gueules sont sur 
champ d'azur au lieu d'or. On retrouve cette méme erreur dans un 
écussoQ artistique des armoiries du Cardinal Prosper Lambertini 
qui a cependant les 4 pals. Sur la fontaine de Trevi à Kome, 
du coté de la rue de la Stamperie^ on voit de très-jolies ar- 
moiries de Benoifc XIV avec les 3 pals. Le graveur romain Zucohi 
nous a laissé aussi une superbe gravure de ces armoiries mais 
avec la méme erreur, puisque les Lambertini sénateurs de Bologne 
ont toujours portò 4 pals. Ils prótendaient descendre des rois 
d'Àragon. 

Clément XIH (1768-69). Un autre vénitien, d'une famille an- 
cienne de Come, qui s'établit à Venise pour des motifs de commerce 
et qui devenue très-riche obtint en 1687 la noblesse de cette ville. 
Abbondio Rezzonico petit neveu du Pape, prince et sónateur 
romain, fut le demier rejeton de sa famille qui donna deux car- 
dinaux Charles et Jean au xviii siècle. Ses armoiries sont: écar- 
tele au r' de gueules à la croix d'argenta au S et 3 d'azur à la 
tour d^argent, au -4"® barre de gueules et d'argent. Sur le tout d'or 
à l'aigle à deux tétes de saUe. Cet écusson couronné d'une couronne 
à Vantique d'or, On voit quelquefois au 4'"® quartier trois barres 
d'argent sur gueules. Freschot dans sa Nobiltà Veneta (Venise, 
1707, Iberliz, in 16) blasonne erronóment le 3"'* et 4*"* quartier 
de sable à la bande d'argent. Mgr. de Montault donne une des- 
cription inexacte. Le Cardinal Jean Baptiste Kezzonico ajoutait, 
ainsi que son frère le prince Abbondio, un pai de gueules chargé 
de l'ombrelle papale et des deux clefs brochant seulement sur 
les deux premiers quartiers. La dite ombrelle issant de la cou- 
ronne qui timbre T écusson pose en coBur. On voit Taigle avec 
ou sans couronne mais elle doit étre couronnée sur les deux 
tétes. 

Clément XIV (1769-74). Ce Pape était né a Saint Ange in 
Vado le V novembre 1706. Il était fils de Laurent docteur en 
médecine et de Angele Seraphine, fiUe du Docteur Thomas 
Mazza. Les Ganganelli étaient citoyens de Saint Ange par pri- 
vilège du 26 mai 1710; et le 27, ootobre 1769 le Cardinal obtint 
Taggrégation à la noblesse de Bimini. Les armoiries de la fa- 
mille Ganganelli sont d'azur à la fasce cousue de gueules accom- 
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pagnée, de trois étoiles cCor rangées en chef et en pointe d'une 
montagne de 3 coupeaux d'argenti chef de Vordre de Saint Francois 
d'argent à la croix de Calvaire au natnrd et à deux dextrochères 
Vun de camation, Tautre habillé de la bure des franciscains, mou- 
vant des flancs de Vécu, posés en saiUoir, brochant sur la croix, et 
avec les tnains stigmatisées. Ce Pape fonda le Musée Clémentìn 
où on voit ses armes. 

Pie VI (1776-799). Les arraoiries de la Maison Braschi de 
Cesène sont de guexdes à la tète de vent moiivant de niiages dUar* 
gent poséeS dans le canton dextre dti chef et soufflant contre une 
piante de lys courbée au naturel. Chef d'argent chargé de trois étoiles 
à six rayons d'or (à enquerre). Dans les estampes officìelles on 
voit indifferemment ces armes simples ou en coeur d'un écartelé 
au r^ e 4"* d'or à l'aigle à deux tétes de sable; au 2 et 5"® d'asur 
à la fasce d'argent chargée de trois étoiles cCor (à enquerre) et ac- 
costée de deux fieurs de lys Wor, 

Les Braschi obtinrent la noblesse en 1721 et s'éteignirent en 
Juliette soeur .du Pontife mariée au Comte Onesti de Cesène 
qui devint due, Grand d' Espagne et se fit appeler Braschi Onesti. 
L'Académie des nobles ecclésiastiques a ^té réorganisée par 
Pie VI qui lui donna pour armes la téte bouffie de vent de ses 
armes; ce qui fit dire à des mauvais plaisants que Temblème 
s'adaptait bien aux tétes de jeunes-gens où il n'y avait que 
du vent! 

Pie VII (1800-823). Les Chiaramonti qui prétendent étre une 
branche de la maison de Clermont sont très-nobles et très-an- 
ciens à Cesène ou naquit le Grand Pontife Pie VII. Les armes 
de cotte maison sont: tr anche d'or et d'azur à la bande d'argent 
chargée de trois tétes de maure de saUe tortiUées d^argent, brochant 
sur la partition; chef d'azur chargé de trois étoiles à six rayons 
d'or. Pie VII portait un parti au 1*' de Bénódictins qui est d^ar- 
gent au mont de six coupeaux de sinopie soutenant une croix de 
Calvaire de sable, avec le mot PAX de meme, brochant sur la croix, 
au 2 des Braschi. Dans quelques estampes officielles on voit 
ce quarti er en chef. La plupart des auteurs blasonnent d'azur 
à la bande d'argent etc. comme on le voit aussi en quelques 
gravures. Mgr. de Montault blasonne taillé d'azur et d'or à la 
bande d'argent, etc, et dit que le chef est chargé de trois tétes! 
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Leon XII (1823-29). Ce Pontife apparbenait à la famille des 
anciens Comtes de la Q-enga près de Fabriano, doni les armes 
sont cCcuzur à Vaigle aii voi abaissé et coiironnée d^or, Mgr. de 
Montault blasonne Taigle éployée! 

Pie Vili (1829-30). De la maison de Castiglionì de Cingoli 
très-noble et originaire de Mìlan à ce qu'il paraìt. Nous avons 
dejà blasonne les armoiries de ce Pape au sujet de Céléstin IV. 

Grégolre XVI (1831-46). Les Capellarì de la Colomba sont 
d' ancienne noblesse et en 1670 ils furent agrégés au Noble Con- 
seil de la ville de Bellune et furent confirmés dans leur noblesse 
par TEmpereur d'Autriche le 28 février 1821. Leurs armes sont: 
coupé d'azur et d'argent à la fasce de giieides chargée de 3 étoiles d'or 
à six rais et accompagnée en chef d'un chapeau Uè avec deux glands, de 
saUe. Mauro Capellari devenu Pape porta ces armoiries en parti 
mettant dans le premier parti les armoiries des Camaldules à 
rOrdre desquels il appartenait; c'est-à-dire : d'aziir au calice d'or 
soutenu par deux colombes d^ar'gent, becquées et membrées de gueules, 
buvant dans le càlice, accompagni en chef d'une comète d'or ondoyante 
en pai. Sur son tombeau a Saint Pierre ces armes sont exactes. 
Dans les estampes officielles quelquefois la fasce est abaissée. 
Mgr. de Montault la dit haussée! 

Pie IX (1846-78). Les Masta'i sont originaires de Crema et 
s'établirent à Senigallia en 1640. Fran90Ìs Farnese due de Parme 
les créa Comtes le 21 septembre 1705. Ils étaient patriciens de 
Senigallia depuis 1624. Une branche des Ferretti Comtes de Ca- 
stelferretto s'est éteinte dans cette famille, par le mariage de 
Marguerite Comtesse de Castelferretto qui épousa en 1663 le 
Comte Jean Marie Masta'i ancétre direct du saint Pontife Pie IX. 

Les armoiries de ce Pape qu'on trouve a chaque instant sur 
les monuments de Rome sont: écartelé au r^^ et 4™* d'ojsur au 
lion couronné d'or, la patte senestre de derrière posée sur une 
boule de mème (Mastai), au 2 et 3"'® d'argent à deux bandes de 
gueules (Ferretti). 

Leon XIII (1878-903). La famille Pecci de Carpinete était une 
benne famille de province, mais le Saint Pére Leon XIII pour ètre 
admis à l'Académie des nobles ecclésiastiques obtint auparavant 
la noblesse d'Anagni, ce qui mentre que Torigine siennoise des. 
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Pecci de Carpineto n'a jamais été prò uvee. Les biographes fran- 
(;;aÌ8 du grand Pontife ont insiste sur cette origine, sur le titre 
de Comte attribué au Pere de Leon XIII, qu'on ne trouve dans 
aucun document, et sur la qualité de Colonel dans TArmée de 
Napoléon I, qualité qui ne lui appartenait pas, puisque il n'était 
que Colonel de la Garde rurale du Prince Aldobrandini prince de 
Carpineto! Les armoiries de ce Pape sont: cCazur au più de si- 
nopie accompagné en chef cCiine comète dUor en bande; et en pointe 
accoste de S fleursdelys de mème ; à la fasce d'argent brochante. 
Ces armoiries sont anciennes à Carpineto et sur le tombeau de 
Mgr. Joseph Pecci onde de Leon XIII, dans TEglise des Stim- 
mate k Rome, on voit ces armoiries, mais sans la fasce. Au Va- 
tican et sur les églises de Rome on s'est obstiné à les peindre 
avec la comète et les fleurs-de-lys d'argent au lieu d'or. 

Pie X (1903). Le Pape actuel, dont Tancienne origine a été 
prouvée par le Prof. Franceschetti dans son ouvrage " Gli ante- 
nati di Pio X. „ (Rome, 1903 
in 8), ne porte pas pour armoiries 
des emblèmes de famille. Mgr. 
Sarto n'étantqu'Evéque de Man- 
toue, adopta tine ancre au naturel 
à trois crampons, posée en pai, 
mouvant d'une merd'argent ombrile 
d'azur et accompagnée en chef 
d'une étoile à six rais d^or. Le 
tout sur champ d^azur. Devenu 
Patriarche de Venise il ajouta 
un chef d'argeìit au lion de Saint 
Marc, alle et nimbé d'or tenant 

sous sa patte droite V E vangile de Saint Marc, avec les paroles 
PAX TIBl MARCE E VANGELISTA MEUS. Pap»-, Pie X voulut 
garder le chef en souvenir de Venise. Après son élection on 
s'empressa de renouveler non seulement les peintures du Vatican, 
les cachets, les timbres, etc, pour les documents et les estampes 
officielles, mais on changea toutes les armoiries placées sur la 
fa9ade des Eglises de Rome, et en general on altera les couleurs 
et les pièces. Cela n'est pas extraordinaireàRome, on on a toujours 
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óternisé avec les armoiries papales, les Pontifes qui firent bàtir 
quelque monument et où les artistes ont suivi très-souvent leur 
caprico. C'est ainsi qu'on s'obstine maintenant à piacer l'ancre 
en bande parce que, peut-étre, entre la mer et Tétoile il y à peu 
de place! On devrait refléchir que Panore étant un emblème 
non seulement d'espérance mais aussi de force, posée en bande 
indiquerait une force chancelante! On ajoute quelquefois à cet 
erreur, méme dans des timbres, et des gravures qui partent de la 
chancellerie pontificale, une epée dans la patte dulion. Le chef de 
Venise devrait étre de gueules car c'est l'ancien étendard de la 
république de Saint Marc. Ou ne met pas en chef des armoiries, la 
molleca ou buste da lion d'or sur azur qui constitue les armoi- 
ries de la ville de Venise. Les Foscari, les Minotto, les Fosca - 
rini, les Cicogna et d'autres familles patriciennes, ont toujours 
porte le lion entier et quelquefois la molleca^ mais toujours sur 
gueules. Le Saint Pére préféra le champ d'argent et le lion au 
naturel, pour montrer qu'il ajoutait à ses armes Temblème reli- 
gieux du lion de Saint Marc et non les armes de la ville ou 
de ranci enne république de Venise. 
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